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LYON, 19 Octobre 1826. 

Depuis qurlq e tetns les bureaux 

(IVvufe paraissent se multiplier d'une 

minière vraiment effrayante , si l'on 

soi;:;».' que Vtie chefs do ces établisse-

B|«OS sont les agens de change et les 

notaires de la populace , qui s'adresse à 

eux dans toutes les circonstances et 

sans distinction. L'Autorité ne devrait 

accor der des permissions , pour l'ou-

verlure de ces bureaux d'affaires, qu'a-

près avoir obtenu des renseigne mens 

favorables sur la moralité des postu-

lant. A Paris, les maisons d'agence 

sont dirigées assez ordinairement par 

d'anciens avocats, des employés en re-

traite , et autres qui présentent quel-

ques garanties morales. Chez nous il 

s'< u est pas de même : ce sont des in-

diviti
u

s , de la plus basse extraction , 

qui exercent cette espèce d'industrie, 

et les conséquences de l'étrange tolé-

rance de l'Autorité peuvent être fatales 

pour le peuple, qui va confier, sans 

examen , le soin de gouverner sa petite 

fortune à ces banquiers d'e'cboppe. 

■—•Ou parle d'une fête militaire , qui 

•ira lieu à l'occasion de la St.-Charles. 

Cette nouvelle fournit le prétexte au 

Journal du Commerce de faire nue 

Mauvaise pointe, dont l'esprit et le but 

8uut faciles à saisir. 

— Une ouvrière en soie , de la rne 

Raisin, -vient de donner ie joar à trois 

;
 bien po'r&W 

— On tr> taMv au nwel'-t ment des 

1,$** dit que {Ans des dea* tiers des ter-

rains sont vendus, la plupart à raison 

de 2 fr. le pied. 

— 11 est rare que les fêtes baladoires 

n'amènent quelques rixes dont les con-

séquences sont quelquefois des plus fâ-

cheuses. Un jeune homme de la Croix-

Rousse avait été invité par ses cama-

rades à faire partie des chevaliers de 

la vogue de ce faubourg , qui a eu 

lieu dimanche et lundi derniers. Il re-

fusa, et uéanmoins, par un caprice inex-

plicable, il voulut paraître en public le 

lundi , dans le costume de rigueur , 

avec le panache bleu et blanc. Cette 

apparition a été la cause d'une que-

relle violente , qui aurait pu avoir des 

suites funestes , sans la prompte in-

tervention du Commissaire de police. 

Ce dernier est parvenu, non sans peine, 

à séparer les combattans. 

-•-La Cour royale et les autres Auto-

rités doivent assister à la procession 

d'ouverture du Jubilé, qui aura lieu le 

29 octobre. C'est ce jour-là que l'évêque 

de Metz , ancien curé de St.-Nizier , 

bénira le nouvel autel construit dans 

cette dernière église. 

— La roue d'une charrette qui en-

trait en ville , samedi , par la barrière 

St-Ceorges , a brisé la cuisse d'un en-

fant qui jouait près des chevaux. On af-

firme que le condu teur, qui était à la 

fête d si voiture, n'a pas là plus lé-

gère imprudence * se reprocher. 

—Dimancbe soir,-sur les 8 heures , 

trois malfaiteurs ont abordé un passa it 

dans la rue de la Lîirr.e , et l'-y iiit err 

de près , out voulu le dévaliser i il a 

résisté, et les assaillans l'ont accablé de 

mauvais traitement. Ce malheureux 

était tout en sang. Aucun des coupa-

bles n'a pu être saisi. 

—Le nommé Gaudry s'est évadé de» 

prisons de Grenoble. Sans doinieil* 

fixe, il était signalé comme directeur 

d'une nombreuse associ ition de mal-

faiteurs. Il avait été arrêté à Lyon , 

puis transféré à Grenoble. 

— La nouvelle et seconde église 

qu'on élève à l'arare est sur le point-

d'être livrée à l'exercice du culte. Elle 

est construite dans le style de l'.irchi-

tecture moderne. Mgr. 1 év'quc d'Her-

niopolis a donné six mille francs pour 

contribuer aux dépenses de cette érec-

tion. 

— Le directeur des douanes , M. de 

Castelbajac , continue sa tournée dau* 

les ports du royaume. Il est attendu à 

Lyon d'un instant à l'autre. 

ALBUM LYONNAIS. 

Jusqu'ici le directeur de nos théâ-

tres s'était seul arrogé le privilège de 

publier , à l'ouverture de l'année théâ-

trale , un Prospectus adressé à Mes-

sieurs les Lyonnais. L'Administration, 

du spectacle ne la Crèche , où nos 

grands-mères nous ont conduits par !n 

main à dix ans , n'a pas craint de s f ie-

ver au grandiose du genre. Nous voici 

arrivés ;> l'époque où ce th-^tre le ma-

rionnettes s'ouvre ordi. airt tuf ut, et rfc ' 

u'est pas sans sourire oue nous aVons 

Id le prospectus de MM. les Xcitinncti ; 

res. Lç Uircctear de cette tioupe d/iic» 



tenrs en bols a an bifn grand avantage 

sur sou confrère, M. Singier : il n'a 

jamais à craindre les rhumes des chan-

teurs , ni les migraines des danseuses , 

il peut même, lorsque ses artistes ont 

mérite' la retraite , en tirer un dernier 

parti en les jetant au feu. 

^o55^HROJSIQUE GENERALE. 

^•
;
 ̂ .^à^arle de plusieurs modifications 

' .01*tWpoatamtes tt avantageuses qui vont 

âvbfr?piÊu dans l'organisation de la gar-

*"'oe* relaie, j 
.<i fit j\ , - j L 

— Les sectateurs d'Esculape ont eu j 

leur tour; ils n'ont pu échapper au 

- format in-52, et la Biographie des mé-

decins vient de paraître. Saisie sur-le-

chaftà) , elle est déférée par le minis-

tère public à la Police correctionnelle. 

, rJ-T)eux habitans de Dax, qui avaient 

ïw,,foulu brûler une prétendue sorcière , 

pour la forcer de retirer un sort qu'elle 

avait, diraient-ils, jeté sur un enfant, 

viennent d'être condamnés, par le tri-

bunal, correctionnel , à cinq ans de pri-

son et aux frais. 

— Tandis que plusieurs journaux 

annoncent que , cette année, la récolte 

du vin dans le nord de la France sera 

abondante , nous avons le regret d'an-

noncer , nous écrit-on de Nîmes, que 

celle de ce département pourrait bien 

être réduite de moitié. Les averses su< -

cessives du mois de septembre ont été 

si fortes que beaucoup de raisins sont 

gâtés. Non-seulement il n'y aura qu'une 

demi- récolte, mais il est encore à 

craindre que le vin ne soit pas de très-

bonne qualité. 

— Cent soixante-quinze élèves de 

l'école militaire de St-Cyr viennent 

d'être nommés sous-lieutenans , pour 

être répartis dans les différées corps 

de I armée. 

— Soixante-dix bâlimens chargés de 

blé ont été expédiés, le mois dernier, 

du seul port de Rostock pour l'Angle-

terre. 

— On mande de Valence (Drôme) , 

14 octobre : 

C'est par erreur que nous avons an-

noncé qus Jean Cheval , de Beausseui-

blant, avait tué Antoine Gauthier , et 

que les motifs de ce crime étaient in-

connus. 

Les renseignemens qui nous sont 

parvenus de puis nous ont appris que 

Cheval revenant, dans la nuit, de St-

Vallier, où il avait passé la journée 

avec plusieurs de ses amis , avait aper-

çu, entre une et deux heures du ma-

tin , sur la porte de la maison de sa 

mère , le sieur Gauthier, adjoint de la 

commune de St-Antoine , qu'il soup-

çonnait être l'amant de sa sœur , et 

qu'indigné de cette couduite , au sujet 

de laquelle déjà il lui avait fait des re-

proches , il l'avait assailli à coups de 

pierres dont quelques-unes l'avaient at-

teint. 

Cheval s'empressa de se constituer 

volontairement prisonnier. 

Nous apprenons à 1 instant que la 

Chambre du conseil a renvoyé Cheval 

devant le Tribunal correctionnel de 

cette ville. 

— On se propose d'établir des pha-

res sur toutes les côtes de France. 

— La goélette la Clarisse , du port 

de Nantes , a été confisquée pour con-

travention aux lois sur la traite des 

noirs. Le capitaine a été interdit. 

— Le généra! français Boyer a quitté 

le service du Pacha d'Egypte. 

— De nouvelles tentatives ont été 

faites à Constantinople pour y occa-

sionner un autre incendie. 

— Les piqueurs reparaissent à Lon-

dres. Plusieurs personnes y ont été 

blessées, et notamment un jeune clerc 

de procureur , qui a été frappé avec un 

instrument dont la pointe était empoi-

sonnée. 

— Les prévenus du vol de 400 aunes 

de velours enlevées dans les magasins 

du gardt-meuble de la couronne ne se-

ront jugés qu'aux assises de novembre. 

-r- Jacques Girault avait été con-

damné par la Cour d'assises de Loir-et 

, Cher à la peine de mort , pour assassi-

nat suivi de vol Le docteur en méde-

cine Guérard avait, en cette qualité, 

rédigé un procès-verbal pour constater 

I le corps du délit j et plus tard ce même 

j individu uyait fait partie des trente ju-

rés de jugement, parmi lesquels on 

avait tiré au sort ceux qui ont pronon-

cé sur l'accusation. Cette nullité' était 

formelle , et la Cour suprême a cassé 

l'arrêt de condamnation. 

— L es journaux donnent l'analyse de 

l'acte d'accusation dressé contre le 

perruquier Sureau qui sera traduit, le 

21 , devant les assises de la Seine. Il 

est constant que sa victime, la fil|
e 

Coulon , a vécu long-tems avec lui, et 

que celle-ci l'ayant abandonné , il
 a 

voulu lui donner la mort et se suicider 

ensuite , ne pouvant supporter l'idée 

qu'elle appartînt à un autre. Ce crime 

a donc sa source dans une de ces pas-

sions crirninelies et presque fanatiques, 

dont heureusement les exemples sont 

plus communs daus les romans que dans 

la société. 

— La dernière fête qu'a donnée le 

duc de Raguse à Moscou , à L'occasion 

du couronnement . a été d'une magni-

ficence extraordinaire. La famille im-

périale ne s'est retirée que fort tard. 

Deux repas splendides ont été servis , 

l'un à minuit, l'autre à cinq heures du 

matin. 

— Le colonel Soyez , aide-de-camp 

de Bolivar , est h Paris d puis quel-

ques jours. 

On dit que le colonel Soyez apporte 

à M. de Pradt le brevet d'une peu-ion 

I de 15,009 fr. , de la part de la Colom-

bie. 

—M. de Ch-verus, évêqu.e de Montait-

I ban, doit prendre possession, le mois 

j prochain , de i'arehevêcué de Bordeaux, 

I auquel il est appelé. 

— Pour donner une idée des ravages 

que fait à Groningue l'épidémie qui J 

| règne depuis que'que tems, on raconte 

j que , sur 24 ouvriers employés dans 

I une raffinerie, vingt-un sont morts e° 

| six jours. 

— Les monumens de Livourne , dé-

barques au LLâvre , sont arrivés à Par" 

sans aucun accident. 

—Les restes de César de Vendôme, fi'8 

d'Henri IV et de Gabrielle d'Lstrées, 

ont été replacés dans l'église du col-

, lége de Vendôme , le 2 octobre. L E-



vêqne «le Blois présidait à la céré-

monie. 

— Le lieutenant- général . vicomte 

Mermet , est nommé aide-de-camp du 

Roi. Il a commandé, cette année, le 

camp de cavalerie établi à Lunéville. 

— Le prince russe Dolgoronki est 

mort à Florence. 

—L'abbé Cabanes est nommé second 

lous-précepteur du duc de Bordeaux. 

— Les Bulles d'institution des sièges 

varans de Bordeaux , Montauban et 

Vannes , sout arrivées à Paris : elles 

ont été accordées dans le Consistoire 

tenu par le Pape le 2 octobre. 

—Le fils du célèbre avocat Chaureau-

Lagarde lui succède comme avocat à 

la Cour de cassation et aux Conseils du 

Roi. 

— Une ordonnance , publiée au cap 

de Bonne-Lspérance , défend de faire 

travail er les t s lavés le Dimanche , et 

leur accorde la faculté d'acheter leur 

liberté , pourvu qu'ils puissent prouver 

qu'ils n en ont acquis le prix qu'avec 

des voies licites. 

—Le Jubilé s'ouvre, dans le diocèse 

de Bourges, le 6 novembre , et la clô-

ture en aura lieu le 6 mai prochain. 

— Le Roi et la Cour ont passé huit 

jours à Cpmpiègne. 

1— Le juge d'instruction de l'arron-

disseiee .t de Pontoise est *aisi de 

1 examen d une procédure relati e à 

"ne tentative de viol commise au châ-

teau de Cêrnay , dans la vallée de 

Montmorency , sur une jeune fille 

d une rare beauté , et qui se set ait pré-

citée d'une fenêtre d'un premier étage 
sur

 la ferrasse du parc , pour se sous-

traire aux poursuites du coupable. Elle 
en a été quitte heureusement pour 

1uelques contusions. 

LITTÉRATURE. 

VUE VISITE AVX raisons DE LTON , 

Juillet 1S26. —L)on, imprimerie 

de BARRAT. 

Les vues de l'auteur de cette esquisse, 

1m ua rien de commun avec Y Aperçu 
3ur

 les prisons de Lyon , par un édi-

( 3 ) 

tenr responsable , sont désintéressées 

et vraiment plilantropiques ; nous n'eu 

saurions douter. Ou doit même dire , 

à sa louange, qu'il n'y a rien dans son 

écrit qui rappelle les folies à la mode 

et les passions du moment. Pourquoi 

donc, demanderons-nous à M. C. V. , 

avez-vous borné vos promenades aux 

prisons de St-Joseph et de Roanne \ 

Il fallait visiter les salles d'arrêt pro-

visoires de l'Hôtel-de-Ville , que le 

peuple connaît sous le nom de Cave. 

Le local dest me , à l'Hôtel - Dieu et à 

l'hospice de l'Antiquaille, aax prison-

niers malades, méritait aussi les re-

gards de cet observateur. Comment se 

fait-il que la curiosité n'ait pas dirigé 

ses pas du côté de la maison des Re-

cluses, où l'humanité du concierge lui 

aurait sans doute fourni l'occasion de 

payer un tribut d'éloges égal à celui 

qu'il décerne *i justement à l'œuvre 

des prisons de St-Joseph et de Roanne? 

A vec de petites ressources, une poignée 

de citoyens recommandables a su 7 pro-

duire de grands résultats. Ce t avec 

peine que nous avons lu , dans cet ou-

vrage , qu'ils avaient été assujettis , par 

une décision ministérielle, à payer une 

indemnité pour le retard de l'envoi, aux 

maisons eutrales , des prisonniers con-

damnes à plus d'uo an. Nous ne pou-

vons croire, à une pareille injustice, et 

la lecture de l'arrêié du ministre pour-

rait seule nous convaincre de son exis-

tence. 1, !..!•■ . «Sis > <js-ial' cnfcj 

L'auteur, dont l'écrit est de 27 pages 

s'eulew-nt, en consacre 18 "nu moins à 

la seule prison de St-Joseph. Celle de 

Roanne pouvait fournir cependant la 

matière d'une assez g-ande quantité 

d'observations utiles. M. C. V. com-

mence l'article 1, qu i) consacre à cette 

maison , par une distineùou rii'ici le , 

et qui porte à faux. Il dit qu'on ren-

ferme a Roanne tous les prévenus , sauf 

ceux qui ne ressortent que de la Police 

municipale. Or , personne n'ignore 

qu'en aucun cas les prévenus de.contra-

ventions de simple'police ne sont frap-

pés d'.un emprisonnement préalable , 

par mandat d'arrêt, ou de dépôt. Noire ' 

Visiteur philantrope n'a trouvé,dans la 

même priso > , qu'un seul individu bien 

mis , et qui lisait les journaux. Croi-

rait-il , par hasard, que la lecture des 

feuilles publiques soit un indice cer-

tain de bonne éducation et de princi-

pes réguliers î Qui ne sait qu'aujour-

d'hui tout le inonde se donne carte 

blanche pour déraisonner â son aise 

sur la politique , depuis le goujat jus-

qu'au banquier i 

C'est avec raison que l'homme de bien, 

dont noos parlons, juge, en terminant, 

que la plupart de. ses observations ne 

sauraient être neuves. Nous sommes 

assez de son avis, et nous en dirons au-

tant du style, ainsi que de l'économie 

générale de l'ouvrage. Une bonne in-

tention ne peut excuser toutes les fau-

tes. Ce qu'on n'exige pas dans un Mé-

moire présenté à l'Autorité, O,D a le 

droit de le chercher dans un ouvrage 

livré au Public. Tout ce qu'on voit dans 

celui-ci s traîne partout, et il a le triste 

avantage de se montrer dépourvu de 

ce charme de l'expression , qui sait sou-

vent cacher le hors-d'œuvre des décla-

mations , et les idées les plus rebat-

tues. Au surplus , nous ne saurious 

trop louer l'auteur de la fi anchise qu'il 

a mise à présenter sous leur vrai jour 

la conduite touchante des Sœurs hos-

pitalières attachées aux prisons, et le 

dévoùment des membres de la Com-

mission administrative. Enfin il a ter-

miué parla description rapide de l'état 

des prisons de St-îtienne, état vrai-

ment déplorable, et qui fait désirer le 

prompt achèvement de la maison de 

détention qu'on y élite en ce mo-

ment. 

VARIÉTÉS. 

M. Mou'le , bouigeois de Paris, 

p'aide depuis 20 mois devant le Couseil 

de recensement , devant celui de disci-

pline de la garde nationale , devant le 

Conseil-d'état et la Cour de cassation , 

' le tout,.-pour être rayé des contrôles 

I de cette gaule. On évalue à trois mille 

francs les frais qu'il a faits jusqu'ici. 

î — Talma, quoique catholique, a fait 

élever ses enfans dans la religion pro-

, testante. Il à, dit-on, refusé de rece-

voir l'archevêque de Paris, qui lui a of-

; fert les secours de la re,Hg
:
ou. 

—M. Joseph Bafd, de la Côte-d'Or » 

a livré au Public un ouvrage ayant pour 

titre : Considérations pour servir à 

'' l'Histoire du développement moral et 



littéraire d€S nations. La métaphysique 

obscure, dans laquelle l'auteur semble 

'S'abîmer, ne permet pas de décider , 

même après une lecture attentive des 

24 chasfi'tres dont se compose sou Livre, 

quel est le plan qu'il s'-est tra; é, et quel 

est le but qu'il s'est proposé, 

— Le général Baudrand a présenté un 

projet pour assainir les colonies de la 

Martinique et de la Guadeloupe. Son 

travail est soumis dans ce moment à 

une commission 

—M. Hnber-Street, de Munich , est 

parvenu à obtenir une nouvelle* étoffe 

fabriquée par des chenilles Celles-ci 

sont les larves d'un papillon désigné 

sous le nom de Fineapunctata. L'inven-

teur a offert à la reine de Bavière une 

robe ainsi fabriquée sans couture , et 

cette princesse , après l'avoir fait mon-

ter sur un transparent, l a portée plu-

sieurs fois dans de grairdes cérémonies. 

Un Mémoire dé M. Lenormand a été 

lu à ce sujet à l'Académie des Sciences. 

—L'extraction de la houille , dans les 

diverses carrières du royaume , s'élève à 

quatorze millions de quintaux métri-

ques par an. 

—L'hôtel des monnaies de Nantes est 

remis en activité. 

— 288,473 individus touchent , tous 

les six mois , à la banque de Londres., 

leurs dividendes dans les intérêts de la 

dette nationale d'Angleterre. 

— Parmi les personnes qui ont fait 

partie de la réunion agricole, présidée 

à Coppet par M. de Staël-Holstein , on 

a remarqué M, le duc de Broglie , pair 

de France ; le général de Laharpe , pré-

cepteur de l'empereur Alexandre ; le 

marquis de "Phységnr , et M. Iluzard , 

inspeeteur des Ecoles vétérinaires. Les ' j 
invités ont été réunis dans unsplendide 

banquet, après lequel on a mis sous 

leurs yeux divers instrumens d'agricul-

ture nouvellement inventés. 

—-Le numéro de la Gazette de Lan- ' 

ires , qui a para'le' 7, n'annonçait tme' 

deux banqueroutes : aussi l'a-t-on ap- ' 

pelée une gazette extraordinaire. 

-— Les journaux d'Allemagne couti- ; 

( 4 ) 

nuent à empiéter sur les prérogatives 

des messagers boiteux par des pronos-

tics sur la pluie et le beau tems. Voici 

ce que prédit «a sieur S. à Bareuth : 

Du 1er octobre an 8 novembre le 

lem« sera le plus souvent sec , méié de 

h'dles jour«és's -d'au ttmme et Me nui ts 

froides. Du 9 au ?.3 .îurvembre , teins 

variable, cependant plus souvent sec 

qu'humide , queilq.uefois très—'oux. Du 

24 novembre au 12 décembre, varia-

ble, tempétueux et froid. Du i3 .au 5i 

décembre , la plupart du teins sec et 

froid. Du ier au 20 janvier, variable et 

quelquefois doux. Du 21 janvier au 11 

février, plus sec qu'humide , et froid 

mode'ré. Du 12 au a5 février , dégel 

lent. Du y.5 février au 14 mars , plus 

Sec qu'humide , avec quelques belhs 

journées de printems. D'après ces con-

jectures, les plus grands froids de l'hi-

ver prochain auraient lieu eu décem-

bre , et nous aurions à espérer un prin-

tems précoce. 

MOMES DE PARIS. 

Quoique beaucoup .de .gens riche* ne soient 
pas encore vernis de la campagne , il y avait 
chambrée complète à'l'Opéra le 'jour de la i r* 
représentation du sieye de Corinlhe. 

Deux toques sans fond étaitformées , Tune 
d'une grasse torsade moitié gaze, moitié gaze 
d'argent; à l'antre, du côté droit.de la première 
toque, étaient fixées deux bandelettes qui pas-
saient stir la tète : et descendaient à gauche 
jusqu'à la ceinture ; trois rubans de satin-rose, 
jaune et noir étaient disposés de la même 
manière sur l'autre loque , et se terminaient 
par des rosettes. 

On voyait dans une loge trois toques de «a-
tin , deux blanches et une rose dont le bord, 
plus large des côtés que du devant et du der-
rière , était relevé à gauche et baissé à droite. 
Cinq plumes étaient placé»s sons la passe, 
à gauche , et cinq autres sur la passe à 
droite. 

Madame de B. avait un chapeau de satin 
blanc, posé tout à fait de.biais et à passe pla-
quée contre la Forme ; sept longues plumes 
blanches surmontaient ce chapeau , et retom-
baient sur les deux épaules. La robe était 
bleue , le corsage en cœur , avec trois plis ar-
rêtés sur la Lpôitrine , lês épaules et le dos. 
Les manches étaient courtes et plissées régu-
lièrement ; le bas de la robe était garni de 
deux volaus bordés de ga'nces pareilles. 

M.Ile Mars était en robe de crêpe rose , 
à corsage j uste et manches courtes. Des 
rubans de satin rose ornaient sa coiffure en 
cheveux. . \ 

M.me H. avait un bonnet tout semblable 
à vM\\' qu'on ap£elle: )vtfbftaïVemerit br>nmls 

^ roads : fo.id en tujje tui^,,ef.^ouj ^iitoiu*. large , 
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Ees bérets à dessus absolument plat depn
s 

saient de beaucoup de lignes les épaules 
M.me la baronne F, était coiffée d'um 

toque de satin rose , sur le devant de laq
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étaient agrafées , par une double patte , 
longues plumes couleur' de rose. Trois d-

 ces 

plume* remontaient à droite , , .ei -trois £ 
gauche. 

Plusieurs coiMures en cheveu-* étaient or-
nées de laurier rose, d'autres de fleurs de 
grenadier , de perles blanches et d'épingles j 
grosse boule. 

Beaucoup de manches courtes avëc des «uns 
blancs , festonnés et dentelés. 

Une robe de crêpe rose avait autour tVi
m 

corsage à la vierge, une blonde noire froncéi 
Le bord inférieur de cette robê était orné de 
deux voîans de pareille blonde. 

Une robe de crêpe blanc avait dans le hgj 
cinq rouleaux de satin entre deux bandes de 
crêpe. 

.Plusieurs robes de mousseline , brodées à 
colonnes , étaient garnies de deux gramisv«. 
lans de dentelle , à tête. 

A la sortie nous avons vu plusieurs man? 
teaux de croisé , a larges carreaux écossais , 
avec collet debout., et longue péleriut*. Sur 
la téte , une pointe de dentelle noué^ sous ie 
menton. 

Les hommes étaient en habit noir , gilçl 
blanc à schall , et pantalon serré. 

Que'ques gilets de dosions , en «ati;j blanc, 
avaient des rieurs en velour lilas. 

Cuir lila-s , coitfe écossaise lilas ; voilà ce 
qu'il faut pour un chapeau du dernier genre. 

PLUX DES GRAINS. 

Marché de Lyon du 9 au 16 Octobre 1826*, 
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BOURSE DE PARIS. 

COURS AUTHENTIQUE , x6OCT0B, 

Cinq pour cent consolidés. Jouissance du 21 

Sept. 1826. — 98 fr. 75 c. 80 c. 85 c 80 c. 
g8 fr. 76 c. 80 c. 75 c. 80 o. 

Quatre 1/2 p. 0/0 J. du 22 Mars, 
Trois pour cent, 66 f. 90 c. 67 f. 67 f. i5c. 

Annuités à 4 P- 0/0 J. du 22 Déé. , 
Action de la banque , 2040 fr. 
Obli de la Ville Paris , J. de Avril, 
Rente de Câpres , 73 fr. 65 «. 
Rente d'Espagne, , 
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 THÉÂTRE. 

Mwnfita , «ot»-V«!-i .o.'.oi H _«« 

La Haine d'une femme , ou 1» ieu™' 1 
! à marier. _ La Dame de» belles ct.us.nM-

— L«.Vieille 4* «eiie ans,, ou W .M''.0'!.™J. 
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